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La Pastorale des familles de notre 
canton est interpellée par des 
parents qui découvrent l’homo-
sexualité de leur fils ou de leur 
fille. Il est bon que ces parents 
puissent trouver un lieu pour en 
parler, et sentir qu’ils sont bien 
accueillis. Une maman disait : 
« J’ai dû défendre mon fils auprès 
d’une dame de la paroisse parce 
qu’elle m’expliquait qu’il était 
condamné à cause de son homo-
sexualité et que nous devions 
prier pour qu’il retrouve le droit 
chemin. »

Avec cette affiche placée en évi-
dence dans nos églises, nous vou-
lons faire passer le message que les 
personnes homosexuelles sont les 
bienvenues dans notre Eglise. Car 
nous savons que beaucoup ont pu 
se sentir à l’écart, et encore main-
tenant. Voici le témoignage d’un 
homme : « J’ai grandi dans une 
famille très pratiquante, et j’avais 
peur d’annoncer à mes parents 
que j’étais homosexuel. Mais par 
honnêteté envers eux et envers 
Dieu, je l’ai dit à mes parents, un 
soir, j’ai fait mon coming out, et 
à ma grande surprise, ils ne se 
sont ni anéantis ni mis en colère. 
Par contre, quand le curé de mon 
village l’a su, il a voulu me ren-
contrer plusieurs fois pour m’ex-
pliquer que je ne pouvais pas vivre 
comme ça. Depuis, je ne suis plus 
retourné à l’église, mais je prie très 
souvent. » Et celui d’une femme : 
« Je n’ai jamais perdu la foi, je sens 
Jésus-Christ qui m’accompagne, 
dans toutes mes rencontres, dans 
mes doutes, dans mes joies. Il est 

là, et me donne d’être qui je suis. 
Mais j’ai senti tellement de juge-
ments dans ma paroisse, que je 
ne vais plus à l’église, et ça me 
manque. »

Il serait bon de vivre une « récon-
ciliation » ! Humblement, nous 
ouvrons une ligne et un courriel 
où les personnes concernées par 
l’homosexualité peuvent appeler 
ou écrire, être écoutées, expri-
mer leurs interrogations, leurs 
reproches peut-être, et leurs sou-
haits. 

Merci de porter avec nous ce mes-
sage d’accueil. Car comme nous 
l’a si bien rappelé le pape François 
dans sa dernière encyclique, nous 
sommes « tous frères », filles et fils 
d’un même père qui nous aime de 
manière inconditionnelle.

Pour en savoir plus : 
geneve.pastorale-familiale.ch/
homosexualite 

Prochaine parution : 
juin 2021
Délai de remise des textes : 
2 mai

Vos informations et nouvelles 
sont à commu niquer à : 
pascal.gondrand@cath-ge.ch 
ou à :  
ECR / Vicariat épiscopal,  
Vie de l’Eglise à Genève,  
rue des Granges 13,  
1204 Genève.
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La place des laïcs dans l’Eglise
« Savez-vous que la place des laïcs dans l’Eglise catholique s’est modifiée tout au 
long de l’Histoire ? Savez-vous que le Concile Vatican II a revalorisé cette place ? 
Au cours de trois soirées, Anne Deshusses-Raemy vous invitera à un voyage au 
travers des époques, afin de découvrir les différentes places occupées par les 
laïcs dans notre Eglise. »

La place des laïcs :
• dans l’Eglise primitive,
• au cours de l’Histoire de l’Eglise,
• dans les Actes du Concile Vatican II, à la lumière de la Parole de Dieu.

Dates : les jeudis 20, 27 mai et 3 juin, de 19 h à 21 h.

Lieu : Salle paroissiale de Notre-Dame des Grâces, 5, av. des Communes Réunies
1212 Grand Lancy

Perspectives théologiques
Délibérer en Eglise : chances et risques de la synodalité  

Synode : du grec syn (ensemble) et hodos (chemin) : cheminer ensemble.  
Qu’est-ce que la synodalité ? Comment délibérer en Eglise ? Pourquoi un Synode 
des évêques sur la synodalité en 2022 ?

Au cours de ces 5 ateliers exploratoires nous examinerons ensemble :
• la signification ecclésiale de la synodalité,
• les chances et les risques de vivre ensemble ce cheminement.

Nous partagerons nos expériences et explorerons les documents de l’Eglise,  
à la lumière de la Parole de Dieu.

Animé par : Michel Colin (Vicariat épiscopal) et Guillermo Kerber (Service 
ForME).

Dates : les mardis 4, 11, 18, 25 mai et le 1er juin, de 19h à 22h.
Lieu : Salle paroissiale de Saint-Antoine de Padoue, 16, rue Schaub, 1202 Genève
(Ou par visioconférence si les dispositions sanitaires ne permettent pas la 
rencontre en présentiel.)  

Inscriptions et plus d’informations : guillermo.kerber@cath-ge.ch
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L’Atelier œcuménique de théologie (AOT) lance sa  
25e volée en septembre 2021 (voir l’annonce dans le  
n° du mois d’avril de Vie de l’Eglise à Genève). Sur le 
thème « Dieu aujourd’hui ? Entre incertitudes et 
confiance », le parcours de formation de l’AOT s’inter-
roge sur la place de Dieu dans notre monde. Rencontre 
avec Anne Deshusses-Raemy, responsable du Service de 
la formation à la mission écclésiale (ForME) de l’Eglise 
catholique romaine à Genève, enseignante et codirec-
trice catholique de l’AOT.
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Anne Deshusses-Ramy, l’AOT 
ça sert à quoi ?
L’AOT c’est ouvrir le question-
nement des gens. Donc, non, 
nous ne répondrons pas à cette 
question « Dieu aujourd’hui ? » 
mais nous la poserons et nous la 
reposerons pour que les partici-
pants y réfléchissent et que nous 
cherchions ensemble comment 
y répondre. La seule vérité du 
christianisme c’est le Christ. C’est 
un Dieu qui se compromet dans 
l’humanité, qui vient vivre avec 
nous, qui vient pleurer avec nous, 
qui vient manger avec nous, qui 
meurt et qui nous dit que la mort 
n’est pas la fin de tout puisqu’Il 
est vivant ! C’est pour moi la seule 
vérité. Cela étant, nous n’assé-
nons pas cette vérité sur la tête 
des gens sous prétexte que c’est 
notre foi. Chacun peut y adhérer 
ou non. Notre objectif n’est pas de 
formater mais de faire théologie 
ensemble.

Que fait-on lorsque l’on achève 
le parcours de l’AOT au bout 
de deux ans ? Que retirent les 
gens qui ont passé deux ans 
à réfléchir sur les thèmes que 

leur propose l’AOT, est-ce que 
cela change leur vie ? Avez-vous 
reçu des témoignages de parti-
cipants, certains ont-ils changé, 
choisi de nouvelles orientations ?
Presque la moitié des participants 
de l’AOT s’engagent ultérieure-
ment dans des actions ecclésiales 
ou au service de la cité. Et comme 
réussite, c’est extraordinaire. Mais 
le but n’est pas de les contraindre à 
aller à la messe ou au culte... 
Je ne veux pas parler à la place 
des participants, mais allez jeter 
un coup de l’œil sur le site web de 
l’AOT (aotge.ch), vous y trouve-
rez des témoignages. Nous avons 
toutes sortes de participants, il 
n’y a pas de prérequis. Ils arrivent 
comme ils sont, avec ce qu’ils 
croient et ce qu’ils ne croient pas. 
Il y a des agnostiques, des athées, 
comme des traditionalistes, fon-
damentalistes, tous sont accueillis 
à l’AOT. La seule chose que l’AOT 
leur demande, c’est d’accepter de 
discuter de leurs convictions et 
de ne pas chercher à convaincre 
les autres. Tous arrivent avec des 
attentes différentes. Certains 
parce qu’ils ne comprennent rien 
à la Bible, parce qu’ils ont ouvert 

E-mail de l’AOT : 
secretariat@aotge.ch
www.aotge.ch



le bouquin et essayé de le lire dans 
l’ordre ; mais la Bible, ce n’est pas 
un livre, c’est une bibliothèque, et 
donc ça ne marche pas. Bien sûr, 
l’AOT transmet un savoir, c’est 
une formation, pas uniquement 
un débat. Nous recevons parfois 
des participants qui viennent pour 
être confortés dans leurs idées de 
la foi et qui doivent comprendre 
que notre formation bouscule les 
idées reçues, la pensée toute faite. 
Alors… si l’on a peur d’être bous-
culé…

Un exemple ?
Je vais témoigner d’une personne 
qui pendant les trois premiers 
mois de la 23e volée est rentrée 
chez elle en pleurant tous les lun-
dis soir, et qui, en groupe, ne pou-
vait pas s’exprimer. A l’époque 
je me suis fait beaucoup de souci 
pour elle. Elle m’a répondu que 
je ne devais pas car elle-même 
commençait à comprendre pour-
quoi elle pleurait. Après ces pre-
miers mois, elle est alors arrivée 
dans son groupe et a déclaré que 
jusqu’à présent, sa foi était un 
lego. Tout au long de sa vie elle 
avait construit son lego avec dif-
férentes pièces et elle s’était fabri-
qué son Dieu, sa foi, sa croyance, 
sa religion. Et l’AOT lui a cassé 
son lego. « Je me suis retrouvée 
comme une petite fille devant 

un jouet cassé. Et c’est pour cela 
que j’ai pleuré, m’a-t-elle dit. 
Mais maintenant je suis en train 
de le reconstruire, autrement ! » 
A la suite de sa formation, cette 
personne s’est engagée comme 
animatrice de groupe. Il s’agit de 
quelqu’un qui peut témoigner du 
fait que cette expérience a été très 
« bousculante » pour elle. 

Faudrait-il recommander cette 
formation à toutes les personnes 
qui doutent ?
Oui, à ceux et celles qui doutent 
de leur foi, qui doutent de Dieu, 
de ce qu’ils entendent dans les 
Eglises, mais aussi aux personnes 
qui sont heureuses dans leurs 
paroisses et qui y trouvent beau-
coup de choses. Et surtout, ce qui 
est extraordinaire, c’est que tout 
ce petit monde si différent se ren-
contre, s’écoute, discute, dans le 
respect. Nos groupes sont totale-
ment mixtes. Nous équilibrons les 
âges, les sexes, les professions, les 
confessions.

Est-ce que cela ne fait pas un 
peu peur aux candidats de pen-
ser qu’ils vont devoir s’engager 
pour deux ans ? Ce n’est pas un 
séminaire de trois jours.
Oui et non. C’est un peu comme 
un cours de gym, quelquefois on 
est fatigué et on n’a pas envie d’y 

aller mais on se pousse et l’émula-
tion se crée entre les participants. 
Il s’agit bien d’un engagement 
qu’on demande à chaque parti-
cipant, un engagement qui peut 
paraître énorme au début. Et 
pourtant, à la fin, beaucoup sont 
très déçus que cela se termine.

Si je ne crois pas en Dieu, puis-je 
suivre cette formation ?
Bien sûr, mais il faut être prêt à 
écouter ce qui se dit dans cette 
formation et à en débattre dans le 
respect. Le mot « œcuménique » 
ne doit pas porter à confusion. Il 
faut l’entendre au sens d’un dia-
logue entre chrétiens. Il ne s’agit 
pas d’une formation interreli-
gieuse.

Les participants sont-ils plutôt 
enclins à écouter les théologiens 
de leur propre confession ?
Non, ceux et celles qui suivent 
la formation le font aussi avec 
une certaine curiosité des autres 
confessions. Ils ont une envie de 
découvrir, d’apprendre. Et les 
enseignants apprennent aussi des 
autres enseignants. 
La volée qui s’achève a comme 
thème : « Découvrir la beauté 
de l’autre : chemins vers Dieu ? » 
Depuis quelques années tous les 
thèmes de volée contiennent un 
point d’interrogation.
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